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Ux MOT vw MARTINE ou nu ROMAN dune STUR

Nous terminons, avee ce numéro, Martine ou le Roman
d'une Swur,

Ce travail, tel que donné ‘dans la FAMILLE, -qui en a véduit
les proportions, est trés moral. Nous pm,'lons avec connaissan-
ce de cause,

‘Les désobéissances et les mmxmdgs de J\ose sonL swexemenb
blamées et punies: : ‘ ‘ P

Ces incartades du’ reste sont racontées de facon A ne ble3se1 '
aucun des. sentiments les plus délicats chezle lectenr. Ce
n'est pas, en général, en lisant e page d'an- livre - qulon le
inge ; il faut voir Tavant, le pendant et l’apres s'il est permls
de parler ainsi. - ‘ =

Les méres de famille ferout blen de faive lire ce” volume 2
leurs grandes h\\es. " Martine est wu bean modéle de dévoue:
.ment et de ])lbté filiale. . Les, malheurs de Rose" et d’ André
“apprendront & pluswul's qu’il faur se défier des. JCUI)GS gens qui
- ne recherchent que:les av’mL.mea xnaturels. :
~.On'se marie pour la vie. Dk - :
, ll est. done néccssme dy 1e<ra_rder A deuxfois,' avaut de I'-dii'e«'
souchon R i PR o o

Madame V. Vattler cl’Annbloyw auteur - de Mcm tine, est
.morte, en 1891. Tlle a écut pluslems autres volumes. R
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